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Les peuples maghrébins, berbères, amazigh, numides,arabes, depuis des millénaires, ont 

démontré leur générosité et leur disponibilité à l'entraide mutuelle et la solidarité 

agissante  dans tous les domaines allant jusqu'au sacrifice suprême,tout au long de son 

histoire tumultueuse,pour défendre l’homme, la liberté, la justice, la vie dans sa Patrie et 

à travers plusieurs pays de la planète.Preuve que si un peuple peut le plus en versant 

généreusement son sang et en offrant en holocauste sa vie  pour les autres,il est évident 

qu'il peut le moins ,après sa mort, d'offrir ses organes pour prolonger la vie des hommes 

et soulager leurs souffrances . 

 

Même si les  peuples  Maghrébins témoignent envers la mort un respect empreint d'une 

mystique fataliste, faisant un transfert de ce sentiment sur le cadavre du défunt   en 

veillant, avant de le confier à la terre"où l'attend l'ange de la mort chargé de 

l'interrogatoire", à l'intégrité de son corps, convaincus sans raison que le corps et l'âme 

sont indissociables dans l'autre monde, les théologiens se fondant sur le verset qui 

recommande une véritable culture de la vie "Quiconque sauve la vie d'un seul humain, 

est considéré comme ayant sauvé l'humanité entière" autorisent clairement le don et la 

greffe d'organes et de tissus. 

 

A côté, plusieurs historiens et penseurs soutiennent que l'histoire du Maghreb regorge de 

références humanistes et de personnalités qui ont accompagné et impulsé la pensée 

universelle rationnelle pour prendre en charge les défis de leur époque, refusant 

l'égoïsme xénophobe pour prôner inlassablement la tolérance, la solidarité, l'amour du 

prochain et le libre arbitre. 

 

Dans les faits un long et ardu travail d'information, d'explication, d'éducation 

pédagogique et d'organisation, selon une feuille de route qui implique tous les 

opérateurs notamment les ministères de la Santé, de l'éducation et de affaires religieuses, 

s'impose à la Société, à l'administration et à la  communauté scientifique maghrébine, 

afin de concilier une spiritualité apaisée du citoyen avec les exigences de la recherche et 

des innovations médicales pour le plus grand bonheur de l'humanité. 

 


